
Lire

UN LIVRE, UN AUTEUR. « 555»

HélèneGestern, un roman enpartitions

Hélène Gestern nous permet de rencontrer Scarlatti au travers
d'un polar qui tient toutes ses promesses. Une réussite !

CʼEST SANS aucun doute
lʼunedes très bonnes surprises
littérairesde ce début dʼannée.
Le dernier roman dʼHélène
Gestern est un véritable petit
bĳou, qui se litaussi facilement
quʼun musicien découvre une
partition. Normal puisque la
romancière a choisi dʼévoquer
tout au long de son ouvrage
lʼœuvre de Scarlatti, claveci
niste mort en 1757.

Uneétrange
découverte
« II a écrit 555 sonates. De

puis plusieurs siècles, son
œuvre donne matière à spécu
lation. Les a-t-ontoutes retrou
vées ? II ne reste aucunorigi
nal. On nesʼappuieaujourdʼhui
que sur des copies », remarque
dʼentrée de jeu lʼécrivaine, qui
avoue être une grande fan de
ce musicien. «Scarlatti était un
homme de lʼombre. II nʼa ja
mais joué en public. Cela ne lʼa
pas empêché dʼêtre proche de
lareinedʼEspagne. II nʼajamais
été populaire,à lʼinstarde Bach
ou dʼHaendel, pourtant ses
œuvres sont aussi fortes »,es
time la romancière, qui a choisi
de construire toute une his
toire, ponctuéederebondisse
ments en tous genres, autour
de lʼœuvre du musicien. « Je
me suis entourée dʼune galerie
de personnages atypiques qui
nʼont quʼune chose en com
mun : ils vouent un culte à
Scariatti... »

Synopsis : la quarantaine
passée, Grégoire Coblence a
uneviesanshistoire. Menuisier
particulièrement doué, il a ou
vert un atelier ily a une dizaine
dʼannées, juste à côté de celui
deGiancarloAlbizon, un luthier
mondialement connu. Lʼun re
donne vie aux instruments,
lʼautrerépare lesétuis.Errtreles
deux hommes, lʼentente est
parfaite, même si leur vie est
très différente.
Grégoire vient très tôt à lʼate

lieret ne repart que tard le soir.
Depuis que sa femme lʼa quit
té, il vit seul. II nʼa pas de projet
particulier et se garde bien de
tomber à nouveau amoureux,
persuadé que sa femme re
viendraunjour.
Giancarlo est aux antipodes.

II collectionne les rencontres,
passe des nuits à jouer au po
ker.Ses dettes sʼaccumulent. II
vit dans le déni, persuadé quʼil
se refera. Les personnes à qui il
doit beaucoup dʼargent sʼaga
cent unpeu plus dejour enjour
et nʼhésitent plusà lemenacer.
Toutbascule par hasard. Gré

goiredoit remettreen état lʼétui
dʼun violoncelle. II enlève pré
cautionneusementlevelours. II
découvre une poche à lʼinté
rieurduquel se trouve une par
tition. Celle-ci paraîttrès âgée.
II nʼest pas assez expert pour
juger ce quʼil a entre les mains.
IIse précipite chez Giancarlo,

lui présente la fameuse parti
tion. Après lʼavoir examinée,
celui-ci constate quʼil sʼagit
dʼune sonate écrite pourclave-

cins. Elle a au moins 300ans.
Pour en avoir laconfirmation,

ilnʼy a pas trente-six solutions.
Le luthier connaît très bien
Manig Terzian. Âgée au

jourdʼhuide77 ans, elleconnaît
toutes les œuvres pour clave
cin. Ses récitals font salle
comble. Elle se produit dans
toutes les plus grandes salles.
Elle a enregistré de nombreux
disques, dont les fameuses
555 suites de Scarlatti.

Etsi cʼétaitvrai...
Grégoire, embarrassé, se

présente à son domicile. IItend
la partition à la musicienne.
Celle-ci prend tout son temps.
Elle lʼobserve avec attention.
Visiblement, il se passe
quelque chose. Lentement,
elle sʼinstalle face à son clave
cin, pose la partition sur le pu
pitre et se met à jouer. Cette
sonate est une pure merveille.
Elle peine à cacher son émo
tion. Et si cʼétait une œuvre in
connue de Scarlatti jamais re
censée par les spécialistes du
musicien ?
Vu laqualité de cette compo

sition, il peut en être lʼauteur.
Encore faut-il tenter de le prou
ver. II va falloir avertir quelques
spécialistes.

Hubert LEMONNIER

▶ « 555 » d'Hélène Gestern est pu
blié aux éditlons Arléa. L'ouvrage
de 450 pages estvendu 22euros.


